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encore une injustice hîen plus grande «le suspecter leur foi ou de les ac-

cuser <le trahir ainsi «jue Nous l'avons ren^retté plus <l'une fois."

r*'.V()ilà un précieux enseif^ntMaent que nos accusateurs devraient médi-
ter et »|ui nous met à l'abri des attaijues (|Ue la nmuvaise foi seule leur

inspir^^

D'ailleurs, je dois déclarer «pie, tout en étant favorables à un lil)éralis-

uie politi«pie, modéré et restreint «lans les limites posées par les docteurs

tjU(î jt! viens de citer, nous savons respecter, et saurons défendre au l)o-

Koin, h's principes conservateurs, nécessaires à la traïKpiillité de l'Etat

ot .•îii l'onheui' des familles, et «pie n«)us répu«lions avec énerg'ie toutes ces

flan^en'uses «l«)ctrines «pii menacent r«)rdre social, bouleversent les cons-

ciences et les sociétés, chassent Dieu «le l'école et pro«luisent «les impies

et «les i'évolutionnair«'s, ' •

Je l'ai «lit bi«'n d«.'s fois, et;îe IV' répéterai ce soii-, avec l'assentiment des

libéraux «jui m'ent<jurent: la'V'iietoire du 14 oct«jbre 1886 n'a pas été une
victoire libérale, mais bien UmV' victoire nationale, et le «gouvernement

actuel, fruit léjj^itime «ie cette Victoire, a été, est encore et restera, tant

que j'(3n serai le chef, un gouvei'hement national: s'appuyant avec con-

fiance sur les honnêtes g«ms des Vieux partis, revendi«|uant l'honneur «le

la province et «léfendant ses intéivts : cicatrisant les blessures «pi«' lui «mt

fait(!s les réi,çimes pi'écédents : oubliant les luttes fratricides «lu passé

et «lemandant le concours de tous'ItV hommes «le bonne volonté, sans «lis-

tinction de parti, de races ou de cf<^yances religieuses, pour consolider nos

instituti«)ns et ikjus préparer à la réajivation des grandes destinées «|u'un

av«>nlr pi-ochain nous ménage.
•'*''

Préjugés de races.

Les ennemis «lu parti national prédisaient, en 188G, que notre tri«)mphe

•seiait la ruine des Anglais ; à les en croire, nous devions, en arrivant au
pouvoir, ab«jlir la religi«)n pi'otestante, «léfendre l'usage de la langue
anglaise ilans les éc«)les, la léj^islature et les cours de justice, chasser tous

l«;s Anglais de la province et c«)ntis«iuei' leurs biens, tout connue il fut

fait, autref«)is, aux Acadiens ; il y en a même (|ui sont allés jusqu'à cr«)ire

tpie nous allions «létnnier la reine d'Angleterre et faire la guerre au roi

de Prusse.

Qts braves gens d«)ivent être rassurés maintenant : voilà plus «l'un an
<]|uojious .sommes au pouv«)ir et aucun de ces malheurs n'est arrivé, Dieu
nierCi

1

La reine Victoria est toujours sur le tivaie d'Angleterre et pas un
nutional n'a enc«)re conspiré, à ma connaissance, avec ses ennemis d'Eu-

rop«k })our la «h'tnmer. Le roi de Prus.se est mort, je l'avoue, mais je

vods prie de croire que les nationaux de la province sont tout à fait

étrangers à cet événement qui afflige tant les Allemands du inonde entier.

La langue anglaise est encore parlée avec talent et succès dans la légis-

laAuix.' et dans nos cours «le justice ; les églises et les écoles prote.stantes

sont restéiîs ouvertes ; et «lans les premières, des ministres distingués

prêchent toujours avec élocjuence les doctrines qui constituent leurs


